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REMARQUES SUR QUELQUES 

CRUSTACÉS DÉCAPODES BENTHIQUES 

O UES T-A FRI CA INS. 

DESCRIPTION 

DE HETEROPANOPE ACANTHOCARPUS 

ET MEDAEUS RECTIFRONS SPP. NOV. 

Par Alain CROSNIER 

Cette note a été rédigée à la suite de l’examen de récoltes faites, pour la 

presque totalité, dans la zone intertidale et sur le plateau continental 

ouest-africains, de la Côte d’ivoire à l’embouchure du Congo, par les 

chercheurs des Centres O.R.S.T.O.M. de Pointe-Noire (Congo) et d’Abidjan 

(Côte d’ivoire). 

Tout le matériel dont nous disposons n’a pas été utilisé pour cette note 

et ce principalement à cause de la documentation encore réduite dont 

nous disposons au Centre O.R.S.T.O.M. de Pointe-Noire. Les seuls groupes 

ou familles considérés ici sont les Brachyoures, les Anomoures à l’exception 

des Galatheidae et des Thalassinidae et, parmi les Macroures, les Scylla- 

ridae et les Alpheidae. 

Les Décapodes ouest-africains commençant à être bien connus grâce 

notamment aux travaux de Monod, Forest, Holthuis et Chace, nous 

n’avons signalé, en dehors des espèces nouvelles ou rares, que celles qui, 

à la suite de ces nouvelles récoltes, voient leur distribution géographique 

soit complétée par leur présence en des localités intermédiaires de celles 

où elles avaient déjà été signalées, soit étendue, et ce parfois considé¬ 

rablement, par leur capture en des lieux situés en dehors de leur aire de 

répartition connue jusqu’alors. 

M. Forest a accepté de revoir certaines de nos déterminations et de 

relire notre manuscrit, M. Gaillard a effectué 10 des 33 dessins illustrant 

notre texte, les autres ayant été faits par nos soins. Nous sommes heureux 

de pouvoir les remercier vivement ici. 
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BRACHYURA 

Dromiacea. 

Dromiidae. 

Dromia personata (Linné, 1758). 

Monod, 1956, p. 59, fig. 35-51, 83 a (sous le nom de Dromia caputmortuum). 

Figueira, 1960, p. 7. 
Rossignol, 1962, p. 113 (sous le nom de Dromia caputmortuum). 

Forest, 1965, p. 362. 

Matériel examiné. — Gabon, Cap Lopez, 20 m, chalutage, déc. 1956, 

M. Rossignol coll. : 1 $ ovigère 40,1 X 50,2 mm. 

— Congo, baie de Pointe-Noire, senne de plage, oct. 1955, M. Ros¬ 

signol coll. : 2 $ 38,1 x 48,6 et 69,6 X 95,3 mm. 

— Congo, au large de Pointe-Noire, 50 m, chalutage, vase, 3-1-1964, 

A. Crosnier coll. : 1 $ 60,1 X 80,3 mm. 

—- Congo, baie de Pointe-Noire, senne de plage, 29-10-1965, J. Mar¬ 

teau coll. : 2 $ 71,1 X 98,4 et 72,8 X 98,3 mm. 

Sans être commune cette espèce n’est pas rare dans la région de Pointe- 

Noire. Les deux exemplaires en provenance du Congo, récoltés en octobre 

1955, ont déjà été signalés par Rossignol (1962, p. 112). 

Dromia personata a une large répartition puisqu’on la connaît de la 

Manche au Congo et en Méditerranée. Elle n’avait pas encore, toutefois, 

été signalée au Gabon. 

Dromia monodi Forest et Guinot, 1966. 

Monod, 1956, p. 65, fig. 52-71, 83 b (sous le nom de Dromia nodosa). 
Rossignol, 1962, p. 113 (sous le nom de Dromia nodosa). 

Forest et Guinot, 1966, p. 43, fig. 1 a-b. 

Matériel examiné. — Dahomey, 6°10'N-2o02'E, 45 m, vase sableuse 

à foraminifères, oct. 1963, A. Crosnier coll. : 1 $ 10,1 X 10,2 mm. 

— Gabon, Cap Lopez, 20 m, déc. 1960, M. Rossignol coll. : 1 -j1 33,0 X 

35,5 mm. 

— Gabon, W. Pte Ste Clara, 20-40 m, 2-7-1960, M. Rossignol coll. : 1 Ç 

9,4 x 9,1 mm. 

— Cabinda, 25 m, déc. 1962, A. Crosnier coll. : 1 $ 35,4 X 38,8 mm, 

1 Ç 36,9 X 40,0 mm. 

Cette espèce est connue de la Mauritanie à l’Angola (Port Alexandre, 

16° Lat. S) et à Sâo Tomé. Forest et Guinot (1966, pp. 43, 46) donnent 
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comme limite sud de l’aire de répartition de cette espèce le Gabon. Pour¬ 

tant, le spécimen de Rathbün (1921, p. 393, fig. 1, pl. 18, fig. 3), signalé 

sous le nom de Dromia atlantica et provenant de St. Paul de Loanda, 

est sans contestation possible, nous semble-t-il, un D. monodi. D’un autre 

côté l’appartenance à D. monodi des exemplaires récoltés à Port Alexandre, 

deux jeunes signalés par Odiiner (1923, p. 15) sous le nom de Dromia 

spinirostris, ne paraît pas devoir être mise en doute, bien que la déter¬ 

mination d’immatures soit souvent délicate, puisque Monod (1956, p. 66) 

a examiné l’un d’entre eux et l’a attribué, sans faire de réserve, à l’espèce 

qui d’après lui était Dromia nodosa et que Forf.st et Guinot ont, depuis, 

montré être une espèce distincte, D. monodi. 

Dromia monodi est très proche de Dromidiopsis spinirostris. Forest et 

Guinot (1966, p. 45) ont énuméré les divers caractères permettant de dis¬ 

tinguer les deux espèces. Il  convient toutefois de noter à ce sujet que, con¬ 

trairement à ce que ces auteurs ont écrit, des deux espèces c’est D. spini¬ 

rostris qui a la carapace proportionnellement la plus large (au moins dans 

la région s’étendant du Cameroun à l’Angola). Chez les individus adultes, 

la valeur du rapport longueur/largeur de la carapace est en effet compris 

entre 0,91 et 0,92 pour D. monodi (5 Spécimens de 27,4 à 36,9 mm mesurés), 

0,84 et 0,89 pour D. spinirostris (12 spécimens de 27,4 à 57,2 mm mesurés). 

Chez les 2 espèces, comme cela est habituel chez les Brachyoures, la valeur 

du rapport considéré ci-dessus tend à décroître avec l’augmentation de la 

taille des spécimens ; les 2 espèces ayant des rapports de valeurs très 

voisines, des petits exemplaires de D. spinirostris doivent pouvoir être 

proportionnellement plus larges que des grands exemplaires de D. monodi 

mais, à taille égale, la première espèce paraît être toujours proportionnel¬ 

lement plus large que la seconde et cela quel que soit le sexe. 

A propos des illustrations de Monod on peut signaler que si celle de 

D. monodi (fig. 52) est excellente, celle de D. spinirostris (fig. 72) montre 

un spécimen dont la carapace est proportionnellement plus allongée que 

celles de tous les spécimens de taille voisine que nous avons examinés. Le 

dessin de Capart (1951, fig. 2) relatif à D. spinirostris donne, à notre avis, 

une meilleure idée de l’allure générale de la carapace de cette dernière 

espèce. 

Homolidae. 

Homola barbota (Fabricius, 1793). 

Figueira, 1960, p. 7. 

Guinot et Ribeiro, 1962, p. 2. 

Forest et Guinot, 1966, p. 48. 

Matériel examiné. —Côte d’ivoire, au large de Grand Bassam, 5°06'N- 

3°49'W, 50 m, chalutage, 18-8-1966, Le Loeuff coll. : 1 Ç 14,9 x 12,8 mm. 

— Congo, au large de Pointe-Noire, 5°00'S-11°32'E, 98 m, chalutage, 

vase sableuse, 10-9-1965, J. Marteau coll. : 1 Ç ovigère 25,7 X 22,4 mm. 
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— Congo, au large de Pointe-Noire, 4°56'S-11031'E, 95-97 m, chalutage, 

vase sableuse, 21-9-1965, J. Marteau coll. : 2 $ 29,4 X 22,8 et 30,0 X 

23,8 mm. 

— Congo, au large de Pointe-Noire, 95 m, chalutage, vase sableuse, 

1965, J. Marteau coll. : 3 spécimens. 

Jusqu’à une époque toute récente, cette espèce n’avait pas été récoltée, 

sur la côte occidentale d’Afrique, entre les îles du Cap Vert et l’Afrique 

du Sud. Depuis, Guinot et Ribeiro l’ont signalée, en 1962, en baie des 

Tigres (Angola, 17° Lat. S) et Forest et Guinot, en 1966, à l’île Principe. 

OxYSTOMATA. 

Dorippidae. 

Ethusa rosacea A. Milne Edwards et Bouvier, 1897. 

Capart, 1951, p. 28, fig. 5. 

Monod, 1956, p. 88. 

Matériel examiné. — Congo, au large de Pointe-Noire, 5°04,S-11°20'E, 

500 m, chalutage, 12-1-1964, J. Marteau coll. : 1 $ 7,6 x 6,8 mm. 

Connue des Canaries et des îles du Cap Vert et, dans l’hémisphère sud, 

du Gabon (Cap Lopez), du large de l’embouchure du Congo et d’Angola 

(pointe Dandé, 8°28 Lat. S), cette espèce semble vivre uniquement sur la 

pente du plateau continental ou, à la rigueur, à la limite du plateau ; 

elle a été capturée de 100 à 1311 m de profondeur. 

Leucosiidae. 

Ilia spinosa Miers, 1881. 

Monod, 1956, p. 136, fig. 164-167. 

Rossignol, 1962, p. 114. 

Guinot et Ribeiro, 1962, p. 30, pl. 4, fig. 1. 

Forest et Guinot, 1966, p. 55. 

Matériel examiné. — Annobon, 1°25'30"S-5°39'E, 52 m, dragage, 

sable, 11-12-1965. A. Crosnier coll. : 1 $ ovigère 14,6 X 13,7 mm. 

Récoltée tout le long de la côte ouest d’Afrique, de la Mauritanie à 

l’Angola ainsi qu’aux îles du Cap Vert, cette espèce n’avait jusqu’à main¬ 

tenant été signalée, parmi les îles du Golfe de Guinée, qu’à Principe. 
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CORYSTOIDEA. 

Corystidae. 

Nautilocorystes ocellata (Gray). 

Capart, 1951, p. 110, fig. 38. 

Monod, 1956, p. 155. 

Matériel examiné. — Congo, devant Kipundji, 5°56'S-12°07'E, 

22-25 m, dragage, vase sableuse, 25-8-1965, A. Crosnier et J. C. Le Guen 

coll. : 1 juv. de 3,9 mm de longueur. 

Malgré la très petite taille du spécimen examiné, notre détermination 

ne nous paraît pas douteuse. Connue d’Afrique du sud et d’Angola, cette 

espèce n’avait jamais, à notre connaissance, été signalée avec certitude, 

vers le nord, au delà de 17° Lat. S (Great Fish Bay) ; Rossignol (1962, 

p. 115) l’a bien mentionnée dans sa « Liste des Décapodes en collection au 

Centre de Pointe-Noire » mais malheureusement sans indiquer le lieu de 

récolte de son spécimen. 

Brachyrhyncha. 

Portunidae. 

Xaiva mcleayi (Barnard, 1947). 

Guinot et Ribeiro, 1962, p. 31. 

Crosnier, 1962, p. 11, fig. 1-2. 

Forest et Guinot, 1966, p. 59. 

Matériel examiné. — Dahomey, 6°16'N-2°26'E, 12 m, dragage, sable 

grossier, 9-10-1963, A. Crosnier coll. : 1 $ 8 X 7,8 mm. 

— Annobon, 1°24'S-5°37'30"E, 7-8 m, dragage, sable, 11-12-1965, 

A. Crosnier coll. : 2 £ 6,6 X 6,5 et 4,0 X 4,0 mm. 

— Annobon, 1°27,S-5°35'50"E, 50-60 m, dragage, sable, 11-12-1965, 

A. Crosnier coll. : 1 $ 5,6 X 5,7 mm. 

Cette espèce n’a, durant longtemps, été connue que de Mauritanie, du 

Sénégal et de la côte orientale d’Afrique du sud. En 1962, elle a été signalée 

en Angola (Baia Farta, 12°30' Lat. S) par Guinot et Ribeiro et sur la 

côte sud de Madagascar, avec un certain doute, par Crosnier ; Forest 

et Guinot, en 1966, l’ont mentionnée aux îles Principe et Sâo Tomé ; nous 

ajoutons à ces localités le Dahomey et Annobon. 
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Xanthidae. 

Heteropanope tuberculidens Monod, 1956. 

(Fig. 1-2, 6, 27). 

Monod, 1956, p. 265, fig. 309-313. 

Matériel examiné. — Guinée portugaise, îles Bissagos, chenal entre 

Rouban et Boubaque, 25-30 m, coraux, « Sylvana », st. 98, 12-4-1914 : 

2 £ 4,2 x 5,7 et 4,4 X 6,1 mm. 

— Guinée portugaise, îles Bissagos, chenal près de Soga, 8-16 m, gra¬ 

vier, sable, quelques cailloux, « Sylvana », st. 102 B, 14-4-1914 : 1 $ 3,3 X 

4,7 mm, 1 Ç 3,5 X 5,0 mm. 

— Togo, 6°11'N-1°28'30"E, 14-17 m, chalutage, sable, pierres et 

gorgones, 17-10-1963, A. Crosnif.r coll. : 1 2,6 X 3,5 mm, 2 $ 2,9 X 

4,0 et 3,5 X 4,7 mm. 

—- Congo, env. de Pointe-Noire, 19-6-1956 : 3 3,1 X 4,2, 3,9 X 4,9 et 

4,4 X 6,0 mm, 1 Ç ovigère 4,1 X 5,7 mm. 

Les quatre premiers spécimens mentionnés dans la liste ci-dessus font 

partie du matériel qui a été examiné par Monod pour décrire son espèce. 

Il est à noter que Monod a décrit les pattes thoraciques 2-5 de cette 

expèce comme étant inermes. En fait on note, souvent, quelques granules 

sur le bord supérieur du mérus de toutes ces pattes et, toujours, un denticule 

subdistal sur la face externe du carpe. 

Jusqu’à maintenant H. tuberculidens n’avait été signalé que de Guinée 

portugaise, de Guinée, et du Ghana. 

Heteropanope acanthocarpus sp. nov. 

(Fig. 3-4, 7-10, 28). 

Matériel examiné. — Dahomey, 6°10,N-2°27,E, 55 m, dragage dans 

corail, 24-10-1963, A. Crosnier coll. : 2 çj 3,2 X 4,7 mm et 3,0 X 4,5 mm ; 

1 Ç 3,7 X 5,6 mm ; 1 Ç ovigère 2,7 X 3,9 mm. 

Tout ce matériel a été déposé au Muséum national d’Histoire naturelle 

de Paris. Le mâle mesurant 3,2 X 4,7 mm a été choisi comme holotype 

Description. —- Carapace assez large (rapport largeur/longueur compris 

entre 1,44 et 1,51), peu bombée dans le sens transversal mais assez forte¬ 

ment, par contre, dans le sens longitudinal. Face supérieure sans régions 

bien marquées et lisse à l’exception de la région post-frontale, du voisinage 

des bords antéro-latéraux, et des régions protogastriques qui portent des 

granules plus ou moins disposés en amas transverses. 
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Pilosité de la face supérieure de la carapace très peu développée et 

formée uniquement de huit courtes lignes transversales de grosses soies 

plumeuses disposées symétriquement par paire et situées sur les régions 

post-frontale, protogastriques, branchiales (au voisinage de la dernière 

dent antéro-latérale) et urogastrique. 

Front d’une largeur sensiblement égale au tiers de celle de la carapace, 

déclive, saillant, avec une petite encoche en son milieu et deux lobes 

à bord granuleux et de forme légèrement variable : parfois un peu sinueux, 

parfois presque droit ou faiblement convexe. Quelle que soit sa forme, 

chaque lobe se termine, du côté externe, par une petite dépression suivie 

d’un granule un peu plus gros que ceux formant le reste du bord frontal 

(% 4)' . . 
Bord supérieur des orbites granuleux et sans fissure. Dents orbitaires 

externes réduites, chacune, à un granule prenant parfois l’aspect d’un 

denticule. Bord inférieur des orbites formé de granules de tailles assez 

inégales ; en particulier l’un des granules, situé près de l’extrémité interne 

de chaque bord, est nettement plus gros que les autres et peut même 

être qualifié de denticule. 

Pédoncules oculaires trapus et granuleux. 

Crêtes endostomiennes présentes et se poursuivant jusqu’au bord anté¬ 

rieur du cadre buccal. 

Bords antéro-latéraux de la carapace beaucoup plus courts que les pos¬ 

téro-latéraux et ornés chacun, sans compter le denticule orbitaire externe, 

de trois dents se terminant plus ou moins en épine et souvent munies de 

granules accessoires. Les deux premières de ces dents sont recourbées vers 

l’avant, elles sont en outre nettement plus grandes que la troisième. Maxi¬ 

mum de largeur de la carapace au niveau des troisièmes dents. 

Chélipèdes très inégaux chez les deux sexes, le plus grand étant habi¬ 

tuellement le droit. Grand chélipède à ischion armé de plusieurs denticules 

(environ six) sur son bord inféro-interne ; mérus massif, trigonal, lisse à 

l’exception des bords inférieur et supérieur de la face interne qui sont 

denticulés ; carpe présentant une forte saillie armée d’une dent courte 

sur le bord interne de sa face supérieure et ayant ses faces supérieure et 

externe granuleuses ; propode renflé et orné de granules sur sa face supé¬ 

rieure ainsi que sur les parties supérieure et proximale de sa face externe ; 

doigt fixe court (égal à un peu moins de la moitié de la paume) ; doigt 

mobile avec des granules sur la moitié proximale environ de son bord 

supérieur. 

Petit chélipède beaucoup moins massif que le grand et avec une ornemen¬ 

tation beaucoup plus marquée, le carpe et le propode, en particulier, étant 

ornés non plus de granules mais de tubercules coniques très développés. 

Sur le propode ces tubercules s’étendent non seulement sur la face supé¬ 

rieure mais aussi sur toutes les faces externe et inférieure ; sur la face 

interne, vers son centre, existent également quelques granules. Alors que 

le grand chélipède est pratiquement glabre, le petit chélipède porte, sur 

la face externe du carpe et du propode, de grosses soies plumeuses. 

Pattes thoraciques 2-5 assez trapues et portant, surtout sur le carpe, 

le propode et le dactyle, d’assez nombreuses soies simples ou plumeuses. 
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Bord antérieur du mérus (y compris celui de P5) faiblement, mais distincte¬ 

ment, denticulé sur toute sa longueur. Face externe du carpe portant 

plusieurs denticules vaguement disposés suivant deux lignes et dont 

certains sont bien développés. Face externe du propode également denti- 

culée, les denticules étant soit de même taille soit plus petits que ceux du 

carpe. Dactyle inerme. 

Abdomen à 7 segments chez les deux sexes. 

Pléopode 1 sigmoïde, de type pilumnien (fig. 28). 

Remarques. — Cette espèce a été attribuée au genre Heteropanope à 

cause de la présence de crêtes endostomiennes se poursuivant jusqu’au 

bord antérieur du cadre buccal, de 3 dents seulement sur les bords antéro¬ 

latéraux de la carapace, d’un front à 2 lobes peu sinueux et d’un pléopode 

de type pilumnien. 

Dans le genre Heteropanope, parmi les espèces ouest-africaines, H. acan- 

thocarpus est proche de II. tuberculidens Monod. 

Nous avons pu comparer nos spécimens avec 12 exemplaires de H. tuber¬ 

culidens dont quatre font partie de ceux qui ont servi à Monod pour 

décrire son espèce (exemplaires en provenance des îles Bissagos numé¬ 

rotés 1-4 dans Monod, 1956, p. 265). Il  résulte de cette comparaison que, 

comme le montrent les dessins que nous publions, H. acanthocarpüs se 

distingue principalement de H. tuberculidens par : 

— une carapace dont les bords postéro-latéraux sont nettement plus 

convergents vers l’arrière. C’est ainsi qu’alors que la valeur du rapport 

largeur/longueur de la carapace varie de 1,44 à 1,51 chez H. acanthocarpüs 

et de 1,36 à 1,43 chez H. tuberculiens, celle du rapport largeur maxima 

de la carapace/largeur de la earapace à son extrémité postérieure varie de 

1,53 à 1,66 chez la première espèce et de 1,38 à 1,44 seulement chez la 

seconde (fig. 1, 3). 

—- des pattes thoraciques 2-5 ornées de nombreux denticules dont cer¬ 

tains bien développés, alors que chez //. tuberculidens ces pattes sont 

inermes à l’exception d’un petit denticule près de l’extrémité distale du 

bord externe du carpe (fig. 6, 10). 

— un pléopode $ dont l’extrémité est nettement moins recourbée (fig. 

27, 28). 

On peut également citer comme autre caractère distinctif, bien qu’il  

soit moins net que les précédents, le front dont les lobes sont plus régu¬ 

lièrement convexes chez II. tuberculidens (fig. 2, 4). 

Heteropanope acanthocarpüs présente une carapace qui ressemble beau¬ 

coup à celle de Medaeus africanus, surtout lorsqu’il s’agit d’exemplaires 

très jeunes de cette dernière espèce d’une taille ne dépassant pas celle 

des II. acanthocarpüs adultes (c’est-à-dire 4 à 6 mm). Les deux espèces 

peuvent toutefois se distinguer alors, très facilement, grâce au dactyle 

des pattes thoraciques 2-5 dont le bord inférieur est lisse chez H. acan- 

thocarpus, tandis qu’il  porte plusieurs denticules, dont un subdistal très 

visible, chez Medaeus africanus. 
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Fig. 6. — Ileteropanope tuberculidens Monod, <$ 3,3 X 4,7 mm, 
Guinée portugaise : troisième patte thoracique gauche, X 12. 

Fig. 7-9. — Ileteropanope acanthocarpus sp. nov., <$ holotype, 3,2 X 4,7 mm, 

Dahomey : 7, troisième maxillipède gauche, X 30 ; 8-9, chélipèdes, X 9. 

Fig. 10. — Id.y <£ 3,0 X 4,5 mm, Dahomey : troisième patte thoracique gauche, X 14. 

Fig. 11-12. — Medaeus africanus Monod, 3,9 X 5,9 mm, Gabon : 11, 
troisième maxillipède gauche, X 25; 12, troisième patte thoracique gauche, X 15> 
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Les jeunes de M. africanus et les adultes de H. acanthocarpus se diffé¬ 

rencient également par : 

— la forme et l’ornementation des ehélipèdes : chez M. africanus, le gros 

chélipède est moins massif et plus allongé que chez H. acanthocarpus ; 

il  est d’autre part orné de granules plus gros, plus nombreux et s’étendant, 

sur le propode, sur les faces supérieure, externe et inférieure ainsi que 

sur la plus grande partie de la face interne. Le petit chélipède se 

distingue, par contre, par des tubercules un peu moins développés que 

chez H. acanthocarpus mais plus nombreux et couvrant pratiquement 

toutes les surfaces du propode. 

— la forme du mérus des troisièmes maxillipèdes dont le bord antéro- 

externe a, chez H. acanthocarpus, la forme d’un angle droit tandis qu’il  

est plus sinueux et légèrement étiré latéralement chez M. africanus (11g. 

7, 11). Signalons également, à propos des troisièmes maxillipèdes, que la 

dépression longitudinale de l’ischion, bien marquée chez M. africanus, 

est à peine visible chez H. acanthocarpus. 

— l’ornementation du front dont le petit lobe externe est essentielle¬ 

ment formé par un gros granule chez II. acanthocarpus et un amas de trois 

ou quatre granules chez M. africanus. 

On pourrait aussi mentionner les crêtes endostomiennes, présentes 

seulement chez II. acanthocarpus, mais l’examen de ce caractère, chez de 

très petits exemplaires, est peu aisé. 

Chez les mâles, le pléopode peut être utilisé comme caractère distinctif. 

Il faut toutefois noter que celui des spécimens de M. africanus d’une 

taille voisine de celle des II. acanthocarpus adultes n’est pas complète¬ 

ment développé ; droit et dépourvu de soies, il ne ressemble pas alors à 

celui de l’adulte mais plutôt à celui de Micropanope parvula 1. 

Heteropanope acanthocarpus et H. tuherculidens paraissent fréquenter 

tous deux les fonds durs. Medaeus africanus a été fréquemment récolté par 

chalutages mais en général lors de chalutages effectués, au moins partielle¬ 

ment, sur des fonds durs ou au voisinage immédiat de fonds durs. La pre¬ 

mière de ces espèces n’a, jusqu’à maintenant, été trouvée qu’à 55 mètres de 

profondeur, la seconde entre 8 et 30 m, et la troisième entre 45 et 150 m. 

Heteropanope acanthocarpus et H. tuherculidens sont deux espèces de très 

petite taille. Il a été trouvé une femelle ovigère de la première espèce ne 

mesurant que 2,7 X 3,9 mm ; Monod signale, pour la seconde, une femelle, 

également ovigère, de 5 X 6 mm. Medaeus africanus est de plus grande 

taille, la plus petite femelle ovigère, signalée dans la littérature, mesure 

10,5 X 15,5 mm (Monod, 1956, p. 306). 

1. Cette dernière espèce, proche également de H. acanthocarpus, s’en distingue par le pléo¬ 

pode non sinueux, les ehélipèdes à petits tubercules, et les pattes thoraciques 2-5 faiblement 

denticulées et plus massives. 
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Medaeus couchi (Bell in Couch, 1851). 

(Fig. 13-14). 

Drach et Forest, 1953, fig. 5, 18, 24 [sous le nom de Xantho (Micropanope ?) 

couchi], 

Monod, 1956, p. 310, fig. 383, 877-878. 

Forest et Guinot, 1966, p. 80. 

Matériel examiné. — Cote d’ivoire, sud de Yridi, 80 m, cailloux, 12-2- 

1959 : 1 spécimen 4,1 X 6,1 mm. 

— Côte d’ivoire, sud de Bassani, 100-300 m, chalutage, 10-9-1960 : 1 <£ 

7,5 X 10,1 mm. 

— Côte d’ivoire, SW de Vridi, 200-300 m, chalutage, 16-10-1960 : 1 $ 

4,4 X 6,4 mm. 

— Congo, Pointe-Noire : 1 9 4,7 X 7,1 mm. 

— Congo, au large de Pointe-Noire, 4°57'S-11022'E, 160 m, chalu¬ 

tage, 12-8-1966, J. Marteau coll. : 1 5,6 X 8,0 mm. 

Connue de la Méditerranée et, dans l’Atlantique, de la Manche au 

Libéria, cette espèce n’avait encore jamais, à notre connaissance, été 

signalée aussi au sud. 

Medaeus couchi et Medaeus africanus se distinguent facilement par la 

forme de leur pléopode 1 rj, pléopodes qui ont été bien figurés, pour la 

première espèce par Drach et Forest (1953, fig. 24) ainsi que par Monod 

(1956, fig. 877-878), pour la seconde par Capaht (1951, pl. III, fig. 13) 

et surtout Guinot et Ribeiro (1962, fig. 25 a-b). 

Lorsque le matériel examiné ne comprend que des femelles, on peut se 

baser, pour différencier les espèces, sur la forme du front et des dents 

antéro-latérales de la carapace (fig. 13, 15) mais surtout, et ce caractère 

est extrêmement pratique lorsqu’on ne possède pas les 2 espèces simulta¬ 

nément, sur la présence, chez M. africanus, d’un denticule subdistal sur le 

bord inférieur du dactyle des pattes thoraciques 2-5, ce denticule n’exis¬ 

tant, chez M. couchi, que sur le dactyle de P5 (fig. 12, 14). 

Medaeus rectifrons sp. nov. 

(Fig. 16-24, 29). 

Capart, 1951, p. 163 (sous le nom de ? Paraxanthias sp.) 

Matériel examiné. — Côte d’ivoire, SW Grand Bassam, 100-400 m, 

chalutage, 28-10-1960, E. Marchal coll. : 1 9 abimée 14,3 X 21 mm 

environ. 

— Congo, au large de Pointe-Noire, 100 m, chalutage, vase : 1 £ 19,4 X 

28,9 mm. 

— Congo, au large de Pointe-Noire, 80 m, chalutage, vase, 1-8-1963, 

J. Marteau coll. : 1 29,9 x 46,4 mm. 
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Tout ce matériel a été déposé au Muséum national d’Histoire naturelle 

de Paris. Le mâle mesurant 29,9 X 46,4 mm a été choisi comme holotype. 

Description. — Carapace large (rapport largeur/longueur de nos 

2 exemplaires intacts égal à 1,48 et 1,55), à peine bombée dans le sens 

transversal mais assez fortement, par contre, dans le sens longitudinal. 

Face supérieure granuleuse, les granules étant plus petits vers le centre 

de la carapace et disposés, pour la plupart, plus ou moins en courtes lignes 

irrégulières, transversales ou obliques. Régions assez bien marquées. 

Pilosité de la face supérieure de la carapace réduite et formée, semble-t- 

il (nos exemplaires capturés au chalut sont très frottés), de soies simples, 

assez longues, mais clairsemées. 

Front très caractéristique, proéminent, peu incliné, granuleux, à bord 

antérieur presque rectiligne, et divisé par une fissure très étroite en deux 

lobes à angle externe droit. Largeur du front très voisine du quart de celle 

de la carapace. 

Bord supérieur des orbites granuleux, avec l’esquisse d’une fissure vers 

son milieu, un lobe orbitaire interne bien marqué et séparé du front mais 

pas de dent orbitaire externe. Bord inférieur des orbites également granu¬ 

leux et avec un lobe orbitaire interne proéminent. 

Pédoncules oculaires très courts et trapus. Longueur de la région fronto- 

orbitaire très légèrement inférieure à la moitié de celle de la carapace. 

Bords antéro-latéraux de la carapace ornés, chacun, de quatre dents bien 

marquées, les deux premières étant vaguement triangulaires et les deux 

suivantes plus pointues et plus dirigées vers l’avant. Dent 2 plus forte que 

la dent 1 et dent 4 plus petite que la dent 3, cette dernière, compte tenu 

de la différence de forme, étant sensiblement de même taille que la seconde. 

Maximum de largeur de la carapace au niveau des dents 4. 

Antennes en communication avec les orbites. 

Crêtes endostomiennes absentes. 

Chélipèdes inégaux et ornés de quelques poils. Grand chélipède à ischion 

granuleux à l’exception de sa face interne ; carpe également granuleux avec 

une épine sur son bord interne ; pince relativement allongée (rapport 

longueur/hauteur voisin de 2,5) ; main entièrement couverte, sauf sur la 

partie inférieure de sa face interne, de granules de tailles diverses, les 

plus gros étant vaguement disposés en lignes longitudinales ; doigts un peu 

plus courts que la paume, légèrement cannelés, à extrémité pointue, peu 

dentés et de coloration brun-noir. 

Petit chélipède présentant les mêmes caractères que le grand, à l’excep¬ 

tion de la pince qui est plus grêle (rapport longueur/hauteur voisin de 

2,8). 
Pattes thoraciques 2-5 grêles et allongées. Mérus à bord antérieur 

spinuleux et à face supérieure granuleuse ; carpe à face externe denticulée 

et granuleuse ; propode lisse à l’exception de celui de P5 qui porte quelques 

granules ; dactyle lisse et sans denticule. 

Abdomen $ à segment 3-5 soudés (fig. 20). 

Pléopode cj 1 à extrémité pointue et garnie d’une touffe de longues soies 

plumeuses (fig. 24, 29). 
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Fig. 13-14. — Medaeus couchi (Bell) : 13, S 7,5 X 10,1 mm, Côte d’ivoire, bord de la carapace, 

X 6 ; 14, $ 4,7 X 7,1 mm, Congo, troisième patte thoracique gauche (soies non figurées), X 11. 

Fig. 15. — Medaeus africanus Monod, $ 10,9 X 17,9 mm, Congo : bord de la carapace, X 6. 

Fig. 16-20. — Medaeus rectifrons sp. nov. ; $ holotype 29,9 X 46,4 mm, Congo : 16, bord 

de la carapace (lobe frontal gauche aberrant), X 2,5 ; 17-18, chélipèdes, X 4,5 ; 19, troisième 

patte thoracique gauche (soies non figuréesj, X 2 ; 20, abdomen, X 3. 



Remarques. — Compte tenu de la structure du pléopode J1 1. il  semble 

que cette espèce doive être attribuée au genre Xanthias ou au genre 

Medaeus. 

Le genre Xanthias semblerait impliquer une forte saillie antérieure à 

bord convexe des lobes frontaux et un bord fronto-orbitaire plus grand 

que la moitié de la largeur de la carapace, ce qui n’est pas le cas chez nos 

spécimens. 

Le genre Medaeus, par contre, impliquerait que les bords antéro-latéraux 

de la carapace se prolongent sous les orbites jusqu’à la cavité buccale. Ce 

caractère ne peut être discerné qu’avec beaucoup de bonne volonté chez nos 

exemplaires; mais il en est de même, à notre avis, chez les espèces ouest- 

africaines souvent attribuées au genre Medaeus (M. africanus, M. vouchi 

et M. rouxi), si bien que, finalement, compte tenu de la grande simi¬ 

litude d’aspect général existant entre nos spécimens et les autres Medaeus 

ouest-africains, nous préférons attribuer notre espèce, au moins provisoire¬ 

ment, au genre Medaeus. 

Medaeus rectifrons est particulièrement proche de AI. c-ouchi (Bell). Il  

s’en distingue toutefois facilement par : 

— l’absence d’un denticule subdistal sur le dactyle de P5, 

— le front plus saillant et à fissure médiane beaucoup plus étroite, 

— la forme et la direction des dents antéro-latérales de la carapace 

(fig. 13, 16, 21), 

—- les pattes thoraciques 2-5 nettement plus grêles (ce dernier caractère 

est particulièrement frappant lorsque l’on compare le carpe et le propode 

des P5). 

De Medaeus africanus, M. rectifrons se différencie aisément par : 

— l’absence de denticule sur le dactyle de P2-5, 

-— la forme du front (celui de M. africanus a un bord antérieur nette¬ 

ment sinueux), 

— la présence d’une seule épine sur le carpe des chélipèdes (au lieu de 

deux chez M. africanus), 

—• la forme des dents antéro-latérales de la carapace (fig. 15, 16) et 

les pattes ambulatoires plus grêles (fig. 12, 19), 

— la forme du pléopodc 1 qui s’étend en lamelle à son extrémité chez 

M. africanus (cf. Guinot et Ribf.iro, 1963, fig. 25 a-b). 

Enfin M. rectifrons se sépare de M. rouxi par : 

—- la longueur du bord fronto-orbitaire à peine égale à la moitié de la 

largeur de la carapace chez la première espèce, beaucoup plus grande que 

cette moitié chez la seconde, 

— le front (à peine saillant chez M. rouxi), 

— la 4e dent des bords antéro-latéraux de la carapace (peu marquée chez 

M. rouxi), 

— la convexité transversale de la carapace (très faible chez Al. recti¬ 

frons, très forte chez M. rouxi). 
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Fig. 21-22. — Medaeus rectifrons sp. nov., 19,4 X 28,9 mm, Congo : 21, carapace, X 3; 

22, front, X 6. 

Fig. 23-24. Id., $ holotype 29,9 X 46,4 mm, Congo : 23, troisième maxillipède droit, X 4 ; 

24, extrémité du pléopode 1 droit, X 40. 

Medaeus (P) rouxi (Capart, 1951). 

(Fig. 25-26). 

Monod, 1956, p. 312, fig. 384, 385. 

Guinot et Ribeiro, 1962, p. 58, fig. 26 a-b. 

Forest, 1965, p. 380 (sous le nom, de Micropanope rouxi). 

Forest et Guinot, 1966, p. 81 (sous le nom de Micropanope rouxi). 
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Bien que n’ayant été découverte que récemment, cette espèce paraît 

étonnamment commune et abondante le long de la côte ouest-africaine sur 

les fonds vaseux un peu profonds (50 à 200 m). En Côte d’ivoire, Forest et 

Guinot (1966) signalent en avoir récolté une cinquantaine de spécimens en 

un coup de drague. Ceci ne paraît pas exceptionnel : le Centre O.R.S.T.O.M 

d’Abidjan nous a communiqué de nombreuses récoltes de cette espèce, 

également faites par dragage, où les exemplaires sont souvent très nombreux 

(jusqu’à 61) ; dans la région de Pointe-Noire (Congo), si ces chiffres n’ont 

pas été atteints, des récoltes d’une vingtaine de spécimens ne sont pas rares. 

Nous figurons ici la carapace et la 3e patte thoracique d’un spécimen 

immature de petite taille. Les très jeunes Xanthidae sont difficiles à 

différencier entre eux. Chez M. rouxi, la gracilité des pattes ambulatoires 

paraît permettre de distinguer les immatures de cette espèce de la plupart 

des immatures des autres Xanthidae ouest-africains. 

Cette espèce a été décrite par Capart (1951, p. 153) dans le genre Micro- 

panope puis placé, avec doute, par Monod (1956) dans le genre Medaeus. 

Personnellement, par son allure générale et la forme de son pléopode, cette 

espèce nous paraît devoir être rattachée de préférence au genre Medaeus 

bien qu’elle ne montre aucune trace de prolongation des bords antéro¬ 

latéraux de la carapace jusqu’à la cavité buccale (mais ce dernier caractère 

peut-il vraiment être considéré comme caractéristique du genre Medaeus ?). 

Medaeus rouxi est une espèce d’assez petite taille ; nous avons récolté 

une femelle ovigère ne mesurant que 4,3 X 6,6 mm. 

Fig. 25-26. — Medaeus rouxi (Capart), juv. 2,9 X 3,6 mm, Côte d’ivoire : 25, carapace, X 25 ; 

26, troisième patte thoracique gauche, X 19. 
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Goneplacidae. 

Typhlocarcinodes integrifons (Miers, 1881). 

Forest et Guinot, 1966, p. 87, fig. 8 a-e. 

Matériel examiné. — Dahomey, 6°4'N-2°26'E, 30 m, dragage, sable 

grossier, 9-10-1963, A. Crosnier coll. : 1 Ç 5,7 X 4,6 mm. 

— Côte d’ivoire, 4°36'N-6°50'W, 48 m, dragage, vase verte, 12-5-1966, 

J. Le Loeuff coll. : 2 5,8 X 4,7 mm, 2 $ 5,9 X 4,7 et 5,0 X 4,1 mm. 

Cette espèce n’était connue, jusqu’à maintenant, que du Sénégal, de la 

Guinée, du Ghana et de l’île Principe. 

Hexapus (Parahexapus) africanus (Balss, 1922). 

(Fig. 30, 33). 

Balss, 1922, p. 77, fig. 1-5 (sous le nom de Parahexapus africanus). 

Monod, 1956, p. 370, fig. 494-496. 

Rossignol, 1962, p. 118. 

Matériel examiné. — Congo, baie de Pointe-Noire, dragage, 1-4-1958, 

M. Rossignol coll. : 6 $ jusqu’à 3,2 X 5,0 mm et 3 Ç jusqu’à 2,9 X 

5,0 mm. 

— Embouchure du Congo, 5°56'S-12°07'E, 22-25 m, dragage, vase 

sableuse, 25-8-1965, A. Crosnier et J. C. Le Guen coll. : 1 $ 3,4 X 5,6 mm. 

Les spécimens provenant de la baie de Pointe-Noire, que nous signalons, 

sont ceux cités par Rossignol (1962, p. 118). 

La description de Monod, relative à une femelle, s’applique parfaite¬ 

ment aux exemplaires mâles que nous avons examinés. Seuls varient, bien 

entendu, l’abdomen et les pléopodes dont nous donnons ici des dessins. 

Signalons, en outre, que, chez le mâle, les chélipèdes sont, de même que 

chez la femelle, pratiquement égaux et que l’abdomen se prolonge jusqu’à 

la cavité buccale. 

Cette espèce n’est actuellement connue que du Ghana, du Congo et du 

Cabinda, de 5 à 22 mètres de profondeur. 

Grapsidae. 

Planes cyaneus Dana. 

Chace, 1951, p. 65, fig. 1-8. 

Crosnier, 1965, p. 30, fig. 35. 

Matériel examiné. —- Au large du Gabon, 2°50'S-8°50'E, sur une bouée 

en dérive, 25-9-1966, J. Marteau coll. : 1 Ç 15,8 X 16,0 mm. 

24 



— 338 — 

Fig. 27-32. — Premier pléopode <£, face abdominale. 

27. Heteropanope tuberculidens Monod, 3,3 X 4,7 mm, Guinée portugaise : pl. droit, X 52. — 

28. Heteropanope acanthocarpus sp. nov., holotype 3,2 X 4,7 mm, Dahomey : pl. droit, X 72. 

— 29. Aledaeus rectifrons sp. nov., holotype 29,9 X 46,4 mm, Congo : pl. gauche, X 10. — 

30. Hexapus (Parahexapus) africanus (Balss), 3,4 X 5,6 mm, embouchure du Congo : pl. 

droit, X 36. — 31-32. Maja goltziana D’Oliveira, 92 X 78 mm, Congo : pl. droit, X 4 et X 24. 

Fig. 33. — Hexapus (Parahexapus) africanus (Balss), $ 3,4 X 5,6 mm, embouchure du Congo : 

abdomen X 16. 
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Chez ce spécimen, le rapport de la longueur des 3 derniers articles 

de la 2e patte ambulatoire à la longueur de la carapace est égal à 0,72, 

ce qui, d’après Ch ace, implique que notre spécimen est un Planes cyaneus 

et non un Planes minutus (Linné). 

C’est la première fois, à notre connaissance, que P. cyaneus est signalé 

dans l’Atlantique avec certitude1. 

OxYRHYNCH A. 

Majidae 

Maja squinado (Herbst, 1788). 

Monod, 1956, p. 474, lig. 638-643. 

Figueira, 1960, p. 11. 

Guinot et Ribeiro, 1962, p. 75. 

Forest et Guinot, 1966, p. 95. 

Matériel examiné. — Gabon, 0°07'S-9°05'E, 50 m, chalutage, 16-11- 

1963, G.T.S. 1, 53/4 : 1 210 environ (rostre cassé) X 193 mm. 

— Gabon, 1°25'S-8045'E, 50 m, chalutage, 20-11-1963, G.T.S. 1, 55/4 : 

1 $ 178 X 166 mm. 

— Congo ou Gabon : 1 Ç 143 X 128 mm. 

Cette espèce avait été signalée jusqu’à maintenant de la Mer du Nord à 

la Guinée, aux Açores, aux îles du Cap Vert, en Angola (Baia Farta, 

12°33'S) ainsi qu’en Méditerranée. 

Il  n’est d’ailleurs pas certain (cf. Guinot et Ribeiro, 1962) que toutes 

les Maja signalées, en Afrique, sous le nom de squinado appartiennent bien 

à cette espèce. Sur la côte ouest-africaine ces Maja paraissent peu fré¬ 

quentes et peu abondantes bien que leur répartition y semble très large. 

Maja gollziana D’Oliveira, 1888. 

(Fig. 31-32). 

Monod, 1956, p. 478, fig. 644-645. 

Rossignol, 1962, p. 121. 

Matériel examiné. —• Congo, au large de Pointe-Noire, 80 m, chalutage, 

vase sableuse, juil. 1958 : 1 Ç ovigère 89 X 78 mm, 1 jjj  92 X 78 mm (spé¬ 

cimens signalés par Rossignol, 1962). 

—- Annobon, 1°26,30,,S-5°35,30,,E, 80 m, faubert, fond dur, 11-12-1965 : 

1 carapace abîmée, largeur 17,5 mm. 

Cette Maja a déjà été signalée des côtes du Portugal, de la Guinée, du 

Nigeria, du Congo et de l’île du Prince. 

1. Alors que cette note était sous presse, nous avons reçu le travail de Chace « Decapod 

Crustoceans from St. Helena Island, South Atlantic » (1966, Proc. U.S. Nat. Mus., 118, 
pp. 622-662, fig. 1-14, pl. 1-2), dans lequel P. cyaneus est signalé à l’île Sainte Hélène. 



— 340 — 

Physachaeus (?) longipes (Capart, 1951). 

Forest et Guinot, 1966, p. 108, fig. 14 a-c. 

Matériel examiné. — Dahomey, plateau continental, 35 à 58 m, 

drague et chalut, vase et vase sableuse ; juillet et octobre 1963 : 9 exem¬ 

plaires, 3,6 à 10,2 mm de longueur. 

Découverte assez récemment (1951) en Angola, cette espèce a depuis été 

signalée en Sénégambie, en Côte d’ivoire, au Ghana et au Congo. Nous 

ajoutons à ces pays le Dahomey. 

Parthenopidae. 

Solenolambrus noordendei (Capart, 1951). 

Capart, 1951, p. 108, fig. 37 (sous le nom de Heterocrypta noordendei). 

Monod, 1956, p. 593, fig. 868-870. 

Guinot et Ribeiro, 1962, p. 81 (à propos de Heterocrypta maltzani). 

Matériel examiné. — Côte d’ivoire : 1 6,6 X 7,0 mm. 

— Congo, au large de Pointe-Noire, 4°56'S-11°31'E, 95 m, chalutage, 

vase sableuse, 3-9-1965, J. Marteau coll. : 1 £ 8,6 X 9,0 mm. 

— Congo, au large de Pointe-Noire, 4°52'S-11°39'E, 70 m, chalutage, 

vase, 21-1-1966, J. Marteau coll. : 1 $ 8,7 X 9,1 mm. 

Connue du Sénégal et, dans l’hémisphère sud, avec certitude 1, de la 

région de Pointe-Noire au Cap Morro (Angola, 10°39'S), cette espèce 

n’avait pas encore été signalée en Côte d’ivoire et à moins de 82 m. 

Parthenope bouvieri A. Milne Edwards, 1869. 

Forest et Guinot, 1966, p. 121. 

Matériel examiné. — Congo, baie de Pointe-Noire, 5 à 8 m, filet droit, 

sable, 5-5-1965, A. Crosnier coll. : 1 $ 25 X 37 mm. 

Cet exemplaire serait le 6e connu de cette espèce qui n’était signalée 

jusqu’à maintenant que des îles du Cap Vert, Principe et Sâo Tomé et, sur 

le plateau continental, au large de Dakar. 

1. Au sujet des exemplaires de Odhner (1923, p. 20) en provenance de Port Alexandre, 

cf. Guinot et Ribeiro, 1962, p. 81. 
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ANOMURA 

Hippidea. 

Albuneidae. 

Albunea carabus (Linné, 1758). 

Monod, 1956, p. 40, fig. 10-14. 

Matériel examiné. — Togo, 6°07,N-1°34,E, 26 m, dragage, sable, 

5-10-1963, A. Crosnier coll. : 1 ^ 13,9 X 13,1 mm. 

—- Dahomey, 6°16'N-2°26'E, 22 m, dragage, sable grossier, 9-10-1963, 

A. Crosnier coll. : 1 $ 10,6 X 9,4 mm. 

— Dahomey, 6°14'N-2°26'E, 30 m, dragage, sable grossier, 9-10-1963, 

A. Crosnier coll. : 1 9 5,4 X 5,0 mm. 

— Dahomey, 6°09'20"N-1°52'E, 35 m, dragage, sable et cailloux, 

4-10-1963, A. Crosnier coll. : 1 <$ 13,7 X 12,6 mm. 

Cette espèce méditerranéenne était jusqu’à maintenant signalée Sur la 

cote ouest-africaine, avec doute, de Guinée portugaise et du Liberia et, 

avec certitude, uniquement du Ghana. 

Paguridea. 

Paguridae. 

Pagurus gordonae (Forest, 1956). 

Forest, 1956, p. 359, fig. 9-14 (sous le nom d’Eupagurus gordonae). 

Matériel examiné. — Congo, Pointe-Noire, zone intertidale, A. Cros¬ 

nier coll. : 2 spécimens. 

Cette espèce n’avait été signalée, jusqu’à maintenant, que de la Guinée 

et du Ghana. 

Diogenes ortholepis Forest, 1961. 

Forest, 1961, p. 224, fig. 1-4. 

Matériel examiné. — Congo, baie de Pointe-Noire, zone intertidale : 

1 spécimen. 

Il  semble qu’avant la récolte de notre exemplaire, seul le type de celte 

espèce, une femelle trouvée en Gambie par 10 mètres de fond, était connu. 
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Galatheidea. 

Porcellanidae. 

Porcellana caparti Chace, 1956. 

Chace, 1956, p. 30, fig. 8 A-E. 

Rossignol, 1962, p. 128. 

Matériel examiné. — Annobon, 1°27'30,,S-5°35'E, 65-120 m, faubert, 

fond dur, 11-12-1965, A. Crosnier coll. : 1 4,3 X 4,0 mm. 

— Annobon, 1«28'S-5°38'30"E, 80 m, faubert, fond dur, 11-12-1965, 

A. Crosnier coll. : 1 $ 3,6 X 3,4 mm. 

Signalée jusqu’alors uniquement du sud du Gabon (Nyanga, 3° Lat. S) 

au nord de l’Angola (Pte Dandé, 8°30' Lat. S), cette espèce est maintenant 

connue d’Annobon ce qui étend légèrement vers le nord son aire de répar¬ 

tition. Elle paraît fréquenter surtout les fonds durs un peu profonds 

{65 à 150 m). 

Il  existe chez cette espèce une variabilité étonnante, largement fonction 

de la taille semble-t-il, de la spinulosité des chélipèdes. 

MACRURA 

ScYLLARIDEA. 

Scyllaridae. 

Scyllarus caparti Holthuis. 

Holthuis, 1952, p. 14, fig. 4 a-c. 

Voss, 1966, p. 19. 

Matériel examiné. — Côtes du Togo, 5°58'N-1°17'E, 42-50 m, chalu¬ 

tage, vase sableuse, 18-10-1963, A. Crosnier coll. : 1 spécimen. 

— Côtes du Togo, 6° N — 1°20'E, 45-50 m, chalutage, vase très sableuse, 

18-10-1963, A. Crosnier coll. : 2 spécimens. 

—- Côtes du Dahomey, 6°11'N-2°12,E, 40-45 m., chalutage, vase sableuse, 

oct. 1963, A. Crosnier coll. : 1 spécimen. 

— Gabon, pte Panga, 65-70 m, chalutage, 27-5-1960, M. Rossignol 

coll. : 2 $. 

— Gabon, env. Libreville, 40 m, chalutage, juin 1960, M. Rossignol 

coll. : 1 Ç. 

— Gabon, 2°38'S-9°30'E, 50 m, chalutage, fond dur à gorgones, 28-11- 

1963, A. Crosnier coll. : 1 $ ovigère. 
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Connue du Sénégal, de la Côte d’ivoire, du Gabon, du Congo et de l’An¬  

gola jusqu’à 9°47' Lat. S, cette espèce n’avait pas encore été signalée au 

Dahomey et au Togo. 

Sur les fonds chalutables du plateau continental, S. caparti paraît beau¬ 

coup moins commune que S. posteli Forest. 

Caridea. 

Alpheidae. 

Automate evermanni Rathbun. 

Crosnier et Forest, 1966, p. 306, fig. 33. 

Matériel examiné. — Congo, devant Kipundji, 5°56'S-12o07'E, 22- 

25 m, dragage, vase sableuse, 25-8-1965, A. Crosnier et J. C. Le Guen 

coll. : 2 spécimens 13,5 et 24 mm. 

Connue de Porto-Rico et de la côte ouest-africaine, cette espèce n’avait 

pas été encore signalée au sud de l’île Principe (1°40'N). 

Centre O.R.S.T.O.M. de Pointe-Noire. 

Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum 
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